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En 2020, la prise en charge d'animaux a été profondément perturbée par l’épidémie de 
Covid. Malgré une baisse importante des accueils, il a encore été nécessaire d’augmenter les 
effectifs salariés pour faire face à un manque de main d’œuvre bénévole.  
 
La crise sanitaire a perturbé aussi le développement prévu de l’offre de soins. Cependant 
que le Centre hospitalier universitaire faune sauvage (Chuvfs) à l’ENV d’Alfort s’installait dans des 
locaux neuf en janvier, juste avant la crise, les travaux du Centre de soins, d’élevage et de 
réhabilitation de la faune sauvage (Cserfs) ont pris beaucoup de retard. Le réseau de vétérinaires 
libéraux pour la faune sauvage n’a pu être mis en place. 
 
Malgré tout, des actions dynamiques pour trouver des fonds ont permis de subvenir aux 
besoins des centres et l’année s’est conclue par un léger excédent budgétaire après 3 années de 
déficit. 
 
Les activités de formation ont dû être réduites, l'information a par contre été maintenue à son 
niveau habituel et les relations avec différents partenaires ont été affectées par l’impossibilité 
d’activités collaboratives. 
 
 
I – ACTIVITES DE SOINS 
 
Accueils 
 
Le Chuvfs a été fermé pendant les 2 mois de confinement du printemps, à partir du 16 mars. Les 
animaux présents au début ont été transférés au Cserfs. Le Chuvfs a rouvert le 25 mai. 
A défaut de pouvoir accueillir les animaux, sauf rares exceptions, Faune Alfort a mis en place un 
service de conseils en ligne tenu par les volontaires du service civique et les soigneurs ; ils ont 
répondu à environ 300 demandes. 
A la mi-mai, le dépôt libre des animaux n’étant plus possible pour raisons sanitaires, l’accueil des 
animaux s’est effectué dans un nouveau local à l’entrée de l’école vétérinaire avec présence d’un 
service civique de 10h à 18h tous les jours. Malgré les annonces de ce changement, un certain 
nombre de personnes habituées au dépôt 24h/24 a donc trouvé porte close. Cependant, la grande 
majorité des découvreurs a apprécié d’être accueillie et renseignée. Aussi, cette formule de dépôt 
avec accueil sera-t-elle pérennisée. 
 
Le nombre d'accueils s'est élevé à 4690 animaux en 2020 soit une baisse de 1207 par rapport à 
2019. Cette baisse tient à la quasi-absence d’accueils pendant le confinement de printemps et 
concerne donc surtout des juvéniles. En dehors de cette période, les découvreurs ont montré à 
peu près le même niveau d’activité pour la prise en charge d’animaux. 
 
La mission de soins aux animaux sauvages en détresse est toujours réalisée selon la même 
éthique : ne pas discriminer les animaux selon leur espèce, tout animal est pris en charge. 
Seules les espèces dites envahissantes ne peuvent l’être du fait de la réglementation.  
Les animaux sont pour 85 % des oiseaux et pour 15 % des mammifères. Les espèces sont 
toujours représentatives des espèces urbaines et péri-urbaines ; les dix espèces les plus 
représentées cumulent 77 % des effectifs totaux.  
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Le taux de relâcher corrigé est de 48,5% ; ce taux correspond au rapport entre animaux relâchés 
et animaux ayant passé le cap des 24 premières heures. Passée cette phase critique, les animaux 
entrent donc en hospitalisation avec environ 50% de chances de survie, ce qui révèle que le 
niveau moyen de gravité des affections qui touchent les animaux est élevé. 
 
Participants aux soins 
 
Ce sont plus de 200 personnes, étudiants vétérinaires, stagiaires et bénévoles extérieurs, qui ont 
participé aux soins en 2020 ; c’est moins que d’habitude, de nombreux stagiaires n’ayant pu venir. 
Ces personnes cumulent environ 20 équivalent-temps plein. 
Les 8 soigneurs qui se sont succédés ont totalisé 5,2 temps-plein. Au 31 décembre, l’effectif des 
soignants est de 4 soigneurs et une vétérinaire, salariée de l’ENVA. Les volontaires du service 
civique ont été 8 à se succéder au cours de l’année ; la moitié de leur temps est consacrée aux 
soins et leur aide a été particulièrement précieuse cette année. 
Le recrutement des bénévoles a été perturbé, 4 réunions d'information seulement ayant pu être 
tenues sur le bénévolat pour une assistance de 128 personnes, soit la moitié de 2019. De la même 
façon, 4 sessions (1 session = 2 jours) de formation aux soins pour les bénévoles ont seulement 
pu avoir lieu. 
 
Développement des centres 
 
Le développement programmé dès 2018 s’est poursuivi en 2020 malgré les aléas. 
 
Le Chuvfs 
Le Chuvfs, à vocation médicale et de formation des étudiants et des vétérinaires, prend en charge 
tous les animaux et réalise un examen clinique systématique à leur entrée. 
Le déménagement dans les locaux neufs du bâtiment Nocard a eu lieu en janvier 2020 et a 
mobilisé toutes les énergies ce mois-là et le mois précédent. 
 
Le Cserfs 
Le centre a fonctionné sur les sites de la pépinière départementale du Val de Marne (convention 
Val de Marne – Faune Alfort) pour la réhabilitation (séquence post-hospitalisation pour la 
préparation au relâcher) et du fort de Champigny appartenant à la ville de Chennevières sur Marne 
(convention Chennevières – Faune Alfort) pour l’élevage des juvéniles. 
 
Les constructions de volières et enclos sur le site de Mandres, débutées au printemps 2019, n’ont 
pu reprendre en 2020 qu’à l’été. Quinze journées de chantiers bénévoles ont cependant été 
tenues. Fin 2020, c’est un peu plus de la moitié de ce qui était prévu qui a été réalisé. Au cœur de 
l’été, la prise en charge des animaux pour leur réhabilitation a parfois été difficile et des animaux 
ont dû attendre au Chuvfs que des places se libèrent. 
 
Le site de Chennevières a commencé à fonctionner à la fin du printemps seulement. Il a donné 
satisfaction mais les déplacements entre ce site et celui de Mandres sont apparus comme un 
handicap majeur. 
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II – ACTIVITES D’INFORMATION 
 
Revues 
 
La lettre d'actualités La Pie Bavarde a poursuivi sa parution mensuelle en début de mois, traitant 
de l’actualité du mois précédent : temps fort, présentation d’une espèce et/ou d’un cas clinique, vie 
de l’association. 
 
Internet 
 
La page Facebook, les comptes Twitter et Instagram fonctionnent de façon complémentaire pour 
toucher le plus large public possible en relatant des informations souvent semblables mais 
différemment. 
 
Le site de Faune Alfort (faune-alfort.org) a rendu compte des actualités, essentiellement celles 
parues dans La Pie. 
 
Ces activités de communication sont essentiellement réalisées par les volontaires du service 
civique. Leur rôle-clé est évident pour faire connaître l’association, lors des campagnes de 
recherche de fonds et lors d’actualité urgente comme ce fut le cas lors des confinements. 
 
Participation à des manifestations 
Conférences et interventions pédagogiques 
Articles et reportages 
 
L’activité a été très limitée dans ces domaines compte tenu de l’impossibilité de se rassembler 
presque toute l’année. 
 
Faune Alfort est cependant intervenu :   

- Information d’agents du département du Val de Marne sur nos centres de soins (21/01) 
- Présentation de l’association à une conférence sur les martinets organisée par l’association 

Bleu Martinet (23/01) 
- Présentation de l’association lors d’une sortie découverte du lac organisée par le Collectif 

du lac de Créteil (24/01) 
- Stand d’information lors d’un colloque organisé par la société d’informatique Octo 

Technology où un don collégial a été réalisé pour Faune Alfort (28/01) 
- Animation pour les enfants malades de l’hôpital St-Maurice (06/02) 
- Stand d’information et collecte alimentaire au magasin Truffaut de Cachan (29/02 et 01/03) 
- Tournage par 30 Millions d’Amis pour raconter l’histoire du renardeau Alfox (17/06) 
- Stand d’information et de vente lors des Journées du patrimoine organisées par l’ENVA (19 

et 20/09) 
- Stand d’information à « Faites de l’environnement » organisée par la ville de Maisons-Alfort 

(19 et 20/09) 
- Information d’agents du département du Val de Marne sur nos centres de soins (23/09) 
- Inauguration d’enclos de relâcher pour hérissons à Villages Nature de Bailly Romainvilliers 

(21/10) 
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III – PARTENARIATS 
 
Fondations – Associations – Sociétés 
 
Cette année encore, nos fondations et associations partenaires ont été sollicitées, en priorité pour 
poursuivre l’investissement au Cserfs : Fondation 30 Millions d'Amis (15000€), Fondation Brigitte 
Bardot (16248€), Association Bourdon (10000€), Focused on Nature (5000€), Univet Nature 
(4000€), Les Néréides Loves Animals (1000€). Avaient aussi versé une aide en décembre 2019, la 
Fondation Assistance aux Animaux (10000€) et Focused on Nature (5000€). 
Elles ont été rejointes par l’Alliance Anti-corrida (1500€). 
 
La plateforme Helloasso est devenu notre partenaire attitrée pour les campagnes d’appel à dons. 
Elles ont eu lieu au printemps (juvéniles), à l’été (martinets) et en fin d’année ; elles ont totalisé 
32453€. Ces campagnes suscitent aussi des dons par d’autres canaux de paiement, notamment 
Paypal qui a collecté 20013€. 
 
Le microdon géré par la société Heoh concernait 25 cliniques vétérinaires fin 2020 pour une 
collecte s’élevant à 13737€. Cette collecte progresse lentement mais régulièrement. 
 
Le moteur de recherches Lilo sur lequel notre association est référencée pour son action sur les 
juvéniles nous a reversé 2500€ obtenus grâce aux recherches des personnes qui l’ont adopté 
comme moteur. 
 
Nous avons reçu l’aide fidèle de Artémis Courtage (2070€) et obtenu aussi un don d’Octo 
Technology (1500€) et de Villages Nature (1000€). 
 
La société Salesforce poursuit son mécénat d'entreprise en nous assurant l'appui technique 
nécessaire pour l’exploitation de son programme de gestion des adhérents et animaux qu’elle a 
mis à notre disposition.  
 
Collectivités territoriales 
 
Elles aident Faune Alfort financièrement et/ou par des réalisations bénéficiant aux animaux. 
 
Le Val de Marne poursuit son aide déterminante pour le Cserfs sur le site de la pépinière 
départementale de Mandres les Roses. Une demande d’extension portant à la fois sur le terrain et 
les locaux a été faite en septembre ; à la suite d’une visite du président du conseil départemental 
et de la direction des espaces verts et du paysage, cette demande a eu une réponse positive ce 
qui a conduit à un doublement du terrain (2000m² en plus) et l’attribution d’un studio et d’un 
appartement TA supplémentaires. Les frais de clôture du nouveau terrain seront pris en charge par 
le département ainsi qu’une partie des frais de remise en état des appartements. Le personnel de 
la pépinière apporte toujours une précieuse aide technique pour certains travaux. 
Le Val d'Oise a accordé une subvention de 1000€. 
 
La ville de Chennevières sur Marne a accordé une subvention exceptionnelle de 7500€ pour 
l’élevage des jeunes martinets qui a lieu dans ses locaux du fort de Champigny.  
La ville de St-Prix nous a attribué une subvention de 1000€ malgré la fin de la convention de 
partenariat en 2019. 
La ville de Paris a accordé une subvention de 5000€ dans le cadre d’une convention pour des 
relâchers d’animaux dans le bois de Vincennes et la formation d’agents des espaces verts. 
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Partenariats scientifiques et technique 
 
Les collaborations se sont poursuivies avec :  

- la Ligue pour la Protection des Oiseaux délégation Ile de France : information et orientation 
des découvreurs, mise en place d'un réseau francilien de vétérinaires et de transporteurs 
pour la faune sauvage.  

- le Muséum National d'Histoire Naturelle : fourniture d'animaux morts à des fins d'études 
scientifiques.  

 
Les conférences dans le cadre de la collaboration avec le Jane Goodall Institute France n’ont pu 
avoir lieu. 
 
CONCLUSION 
 
Faune Alfort a connu en 2020 une année atypique et difficile comme beaucoup, du fait de 
l’épidémie. A part lors des 2 mois de confinement du printemps, l’année a été aussi intense en 
soins que d’habitude. Par contre, les activités de « rencontre » sont restées à un faible niveau, 
sauf celles d’information et d’appels à dons qui ont été soutenues toute l’année et ont montré 
combien la vie de l’association restait active. 
  
Cela peut expliquer que, contrairement aux années précédentes, les comptes se soldent par un 
bénéfice, toutefois modeste. Il est vraisemblable que sur une année « normale », nous aurions 
enregistré un déficit. 
Le soutien des particuliers et des partenaires est heureusement toujours au rendez-vous.  
  
 

Le président, JF Courreau 
 

 


